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AVAtfT-PHOPOS

1.1. Si IB developpemont de l'industI'ie 2_PIJ8.rait comme u.."1 facteUI' de plus

en plus iQportant dans les p~ys ue l'Afri~ue, ses consequences SUT Ie plan

de la sante ne doivent pas etre sQusestimees.

En effet, llaccrois38ment du niv8au de vie, 1a creation de nouveaux

reseaux de penetration, 12. I'eduction d.es hel,res de loisir et les techniques

industrielles en cours, apport811t am: g'ouverner:18nts d'ir:pcrt:mtB problem8s

d'hygiene publi~ue dont la complexite varie avec de nombreux facteurs tels

que Ie climat, les tracli tions et r:otarr:c,len t l' evolution s8,ni taire de ja

atteinte. Quelques-uns de ces pro blemes peuvent trouvor ill18 solution

inmediate dans l'experience aoquise par des pays plus evolues, ~lors que

la r;"Janiere d l aborder certG.ins cTOup e(-,; reclame, au sujet des Jnethodes, des

exarnens qui tornbent dans Ie domaine des recherohe;;; :3cientifiques.

1. 2. De toute fagon les phenomenes JI industrialisation <1gissent par leurs

actions immediates au. cumulatives. Deux elements d.1extreme importanoe

apparaissent ~ 1a stabilite cie la Illdin-d 1 oeuvre et Ie rendeL:ent rnaximwn de

I! ouvrier.

Ces 2 elements dependent 8ntierement du degre de conscience du patron

et de 1a mesure dans la~uelle l'ouvrier est capable de prendre ses respon­

sabilites. Des etudes tres conGluantes faites en Afrique ant mis en evidence

la necessi te de d,'ivelopper le rr.ilicu total de l' homme para1161ement a
l'industrie, dans l'int~ret immediat des entreprises et l'eoonomie nationale

toute entiere. Une action des gouvernGments est done necessaire des Ie debut

pour contrecarre~ les consequences desastreuses de l'avenir et permettre aux

prQgrarames d'ir:dustrialisation de rayonner leurs bienfaits a tous, peut-etre

meme Oll dela des frontieres.
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2. ilivisio:r:s

Cette etude s'interesse particulierer:f:nt :illY: 1:Toblerr18s de salubrite

l' AfriquE: de 1 f ouest. Elll3 cOLlprend les divisiJi1;~ suivantes ~

2.1. Resoluti011S C(,nFW18o:.:: p:ri,:J8s dans Ie passe p::Lr leG gouverncraents de

l' J..f:cL-iU8 ..

2.2. Couts 'proba,bles d' un prCt2'DJiln8 de Galubri te publique a lcnG-terme

dans la Gous-region.

2.3. Trav;:...::.,ux en COUTS avec la colla-c'Cre::..tion de I' Cio.13 et il.utres organiBations

des !·lations Unies.

2.4. Problemes generaux concernant I182,u potal:Jle, les &2;o~ts, ordures

menageres et l'hygiene de l'in~ustrie.

2.5. Pro bleITle particulier de I' evacu,ition des dechets indus triels.

2.6. Possibili te8 eccncmiques futures ~ utilisation des dechets de tous

ordres dans I! ind.us trie de la sous-reGion de I' AfriQue de 11 oues t.

2.7. Resume.

2.8. Orientation des prograllli;Jeo et recommandations.

3.·' Hesolutions COffiDunes

3.1. Niamey, 1961 , Colloque sur l'hygiene et la sante dans leurs rapports

avec l'habitat, SOliS la dirsction des Secretariats de l'Organisation Mondiale

de la Sante (CilS) et de la Co:nr.dssion de, :~Clo:peration Technique en .{.l.friC:l.U8

(CCTA).

Le cc lloque a recor1LarJ.de ~

a) que 1 1education sC1nit&ire Bait etroite;]ent ooorciormee avec les

programwes de loz"ement.

b) que les resultats utiles obtenus en watiore d'assainiGseQent de

1 1habitat soient ech&~ges entre les pays du continent.

c) que,pour ce qui est de 1a distribution d'eau potable, il est neces­

saire de preLdre des rnesures ~our la production et Ie traitement

de petites quantites 0'8&U potabls at que l!eohelon regional doit

etre ad.opte c,our 1a plunir'icJ.tion et I' execution des Pre jets.

•
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d) qu'en fonction des conditions financieres, une methode plus

economique soit ~echerchee pour permettre l'epuration des eaux et

matieres usees~

e) que les etudes sur Ie compostage qui sont de tcute utili te, soient

entreprises.

f) que 1e colloque adopte leg recommandatiol:1s formulees dans Ie premier

rapport du Comite -l.'experts de l'habitat dans ses rapports aveo la

Sante P~.J.blique (01'.-lS, Serle de Rapports techniques No. 225 ).

g) que les details des programmes de Puerto Rico et du Venezuela soient

communiques aux gouvernements.

3.2. Addis Abeba, 26 avril-5 mai 1962 j Cycle d'etudes sur l'urbanisation en

Afrique.

En matiere d'hygiene urbaine, le Cycle d'etudes a recommande :

a) "'J.ue des Ie debut de toute etude d'amenagement local, voire

regional, les autorites responsables de la sante Publique soient

consultees Slll' les diveY's problem8s interessant les activi tes

hurnaines, <lil1si que snr Ie choix non seulement des zones indus­

triellec ~ maio aussi des zones :re~identiolles. II

b) "que J.Jarmi Iss autl'8S mesuT8S urgelllj8S qui slimposent pour reduire

les diffic'~ltes de 1 t urbanisa~ion, on accorde la priori te a
l'organiGati8D des services sanitaires adequate (notamment

distribc;tion ii' eau suffisante et n§pondant a tous les criteres de

securit8 J 8 t systeiIes d' e<raeu2. tion des deehets), ear ce sent des

sel~vices qui interviennent e~l tout premi8r lieu pOUT la conserva-

tion de la <rie et de la sauvegarde de la sante publiQue."

Par ailleurs ~ la seance d'ouverture, Son Excellence ~. Zawde G.

Heywot, Gouverneur d'Addis-AbeiJa, a mis l'accent sur Ie fait "que si la,
population de l'Afrique est SlITtOUt rurale, il ne faut pas se cacher que

l'on doit deja faire face, d~ns certaines villes, aQ~ problemes que posent

Ie logement, l'insuffisanee des services pUblics, les mauvaises conditions

sanitaires, la demoralisation sociale, la dislocation des familles et Ie

"homage" •
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Et il a ete recommande 'lue "Ie Cycle d' etudes s Iattaque au double

probleme - celui 'lui se pose a tous les pays en voie de developpement de

l'insuffisance de capitaux et de la penurie de personnel 'lualifie - afin

de definir les methodes propres a jermettre d'utiliser au mieux et de la

maniere la plus rationnelle Ie personnel techni'lue, tant international 'lue

national, et de proposer des mesures permettant de remedier au man'lue de

fonds. If

3.3. Addis-Abeba, 14 juillet - 22 juillet 1964 , Collo'lue sur Ie deve­

loppement de l'eau potable dans les ccmmunautes rurales, sous les auspices

de "l'Organisation des Etats-Unis d'Amerique du Nord p0ur Ie Developpement

International".

Ce colloque a ete une importante source d'information sur les activites

dans les zones rurales. Les delegues ont mis l'accent sur Ie manque de

fonds et de personnel, ainsi que sur la necessite d'avoir des techniciens

de la classe intermediaire et des ingenieurs qualifies.

II a ete utile de voir les difficultes auxquelles donne lieu Ie choix

d'une methode economique de traitement des eaux, et les recommandations de

lIUS/AID se sont bornees aux travaux de recherche qui doivent se faire sur

place si lIon veut aboutir a des solutions economiques et correctas.

4. Cout de l'assainissement dans la sous-region.

Pour les dix pruchaines annees, il n'est pas possible d'envisager un

programme 'lui engloberait les trois elements essentiels de l'hygiene du

milieu, a savoir l'eau potable, l'evacuation des excreta et l'evacuation

des eaux residuaires. II convient actuellement d'apporter certaines

ameliorations rat:>::>nnelles a la cituation existante dont la mediocri te

oonat1tue un serieux handicap tant pour l'industrialisation que pour

l'habitat. C'est pourquoi Ie programme d'assainissement a ete echelonne

sur une periode economique raisonnable de 10 ans, a un rythme permettant

de satisfaire 50 pour 100 de la population totals prevue pour l'annee 1980.

•
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Les progres sont prevUB danE Ie domaine de la distribution d'eau potable

en quantites suffisant8s et de l'evacuation hygieniques des feces humaines

infectees oonduisant, dans les campagnes, a la contamination du sol et des

sources d'approvisiomle~ent en eau, 1e probleme des reseaux d'egout dans

les villes et agglomerations importantes a ete renvoye a l'epoque ou Ie
•

besoin s'en fera vraiment sen~ir comme consequence logique de l'evacuation

des eaux resid~aires~

4.1 Distribution d'ea~able

Les investissements reserves a un programme accelere de distribution.'d' eaa potable, en competition avec ceux qui sont affectes aux plans inclus-

triels et agricoles, sont a la base du succes du processus rapide de

l'urbanisme et du develQppement economique danR la sous-region de l'Afrique

de l'ouest. L'OMS n'a pas cesse de me~tre l'accent sur la necessi~e d'une

telle planification en vue du financement et de l'execution des travaux,:

amelioration dp,s S;'fStemes existants, cons truction de" reseaux nouveaux,· pro­

duction d' un pll.lS grand volumed' eau,

Les reserves en eau de la sous-region, telles que l'ont fait ressortir

les enquetes techni~ues de la FAO, merftent certes d'etre bien etudiees et

determinees pour eviter 1ue les pcssibilites ne soient depassees. 11 est

a souhaiter que les etudes deja entreprises soient non seulement continues

mais beneficient egdemcmt de I' emplni de 1 I equipement moderne que les pays""

deveioppes utilisent actuellement.

Ce serait une erreur tre~ c9uteuse de negliger l'importanoe de certains

problemes qui doivent surgir et <lont lessolntions.reposent entierement sur

de solides experiences professiolli1elles : emplacement des industries,

reboisement, projet a buts multiples, emplacement des nouvelles agglomerations,

limites d'extension des villes, degre d'influence de l'evapcration sur les

nappes souterraines.

'.L'existence des points d'eau, leur altitude, de meme que 1e volume et

la qualite des reserveG sont au~ant d1elements essentiels pour l'amenagement

des 14 territoireso
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Couts du programme de 10 ans

Population totale prevue pour
J1 " J1 "

1965

1980

97.960.000

147·730.000

Soit un taux dlaccroissement annuel de 2,8%

Popula tion calculee pour 1970

" " J1 1975

Population dess",rvie en 1965, 30%
J1 a desservir en 1980, 50'/0

112.400.000

131. 200.000

29.400.000

73·900.000

•

Population annuelle a dess8rvir pendant un~ period", de
10 aJ'\S 4.450.000

D&penses annuelles, a raison de 30 dollars dss Etats-Unis
par habitant, $ 133.500.000

Les enquetes de 1 1 0MS faisaient r~ssortir en 1963 que 30 pour 100

seulem'lnt d" la population sont raisonnablement approvisionnes en eau

potable, et que Ie cout d~ construction en milieu rural "t urbain s'elevait

en moyenne a 30 dollars par habitant. II est vraisemblable qu~ ces donnees

seront encore valables en 1970, epoque a laqu"lles les preparatifs pourraient

etre aoheves et len travaux oommenoer d. fayon systematique,

Depreoiation annuell'" 4%

I~terets annuels sur les oapitaux 5%

Oo~1s ~nnuels dlexploitation, etc. 1%

Montant total des oharges annuelles

5·400.000

6·700.000

1.400.000

147.000.000

dollars

"
"
J1

·Par interpolation 'd~s donnees de la CEA, I" PIE de la aotis-region en

1970 serait de llordre de 13.881 millions de dollars .pour une P"'Pulation

·totalede 112,4 millions, oe qui correspondrait a 115 dollars par habitant.

DepenseBannuelles du programme I 1,30 dollar par habitant, soit 1,1%

de la valeur du PIB au cours de la periode de 10 ans prevue.

Comme on peut Ie constater, compte tenu du programm~ de developpement

envisage par la CEA, Ie financement de tels travaux de distribution potable

sur une base de 20 a 30 ans entre dans Ie domaine des possibilites.,
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Une planification raticy",clliJ des proje~G, ~c'-c:; la responsabili te d' une

regie centrale autonome, est sans nul doute l'objectif initial 'lui doit

mettre les goul'ernements en mesure de garantir la transaction avec une

organisation internationale de developpement.

En matiero de financement, chacun des pays de la sous-region doit

8tre etudie separement afin de determiner nettement la valeur pratique de

BBS pro jets de develop~sillent socio-economique devant Justifier les inves­

tissements requis.

La gestion future des systemes de diBtribution est appelee a cons­

tituer Ie point nevralgi'lue du probleme de financement.

Jusqu'a quel point les travaux seront-ils rentables ? Les perspecti­

ves sont plutot rassurantes si l'on considere les industries deja etablies

et les pro jets ambitieux de developpemont tendant a la diversification des

economiss.

Si dans les zones rurales ::. ..-.. I'entClbili t·§ est tre"s aleatoire

auquel oas la gestion devrait 8tre la responsabilite des communautes elles­

memes, il est oertain cr,a d.anR les villes des resultats excellents peuvent

8tre obten",::; graoe a une tonne comprehension de JI equilibro a instauror

entre les oapitaux invoctis ot lee frais 'i' o.::ploitc>.tion d' entretien, d' admi­

nistration, et d' ;,c,orti"aclJent. De Ie., la ne""ssite d' ontreprendro, paral-­

lelement ala planification dG la distribution d'eau potable, la formation

progressivo des oadros comprenant le8 ingenieurs specialistes des questions

d'hydraulique, des operateurs.d'usine 'd'epur~ti~n, des controleurs de

travaux, et des administrateurs parfaitement au courant des divers elements

de la comptabilite dont i1s sont responsables,.

Des depenses annuelles prevues, on peut estimer a 15% la part revenant

a la main-d'oeuvre et a~~ transports a l'interieur des pays, soit ~ 22.000.000

a retourner dans la ciroulation.

4.2 Latrines hygienigues

Afin de garder une certaine marge do securite nous devons oonsiderer

que les latrines hygieniques sont inexistantes dans les zones qualifiees

zones rurales de la sous-region de l'Afrique de l'ouest.
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Au monent ou les pays se pre parent a intensifier davantage Ie

devel~ppement de leurs industries, la main-d'oeuvre doit pouvoir benefioier

de l'etat de sante qui doit lui permettre de participer de fagMn effective

au progres eccnomique national. Parmi les bienfaits sensibles a la portep­

des servioes de d8velnppement oomm~~autaire se situe sans contredit la

politique de la oonstruotion de latrines hygieniques, etondant Ie

programme de la peripherie des villes aux agglomerations plus reculees

grace a la oollaboration sans heurt des populations.

•

Cout du programme de 10 ans

Population totale prevue pour 1980

P0pulation rurale estimee pour 1980, 80%
P0pulation a desservir en 1980, 50%

Nombre de rnaisons a desservir

a ~aicon de 5 hab1tant~ par maison

Nombre de latrines hygienic,ues f'amiliales

a construire par an pe~dant 10 ans

Depenses armuelles, a raison cLe

6,50 dollars par unite

: (en dollars des
Etats-Unia)

147.73°. 000

118.200.000

59·100.000

11.820.000

1.182.000

7·700.000

COUT TOTAL ~lru~~ du programme de salubrite publique tel qu'il est

propose: 154.700.000 dollars, so it 1,40 dollar par habitant, ou 1,2% de

la valeur du PIB, initiative entierement a la portee des ressourC8S

finanoieres totales prevue" pour la sous-region.

La valeur de 6.,50 dollars par unite oonstitue la contribution

necossairo de la part de l'Etat, l'unite etant une plate-forme de beton

arme do lm20 x Im20 x om08, et 2 fBuilles de tole en aluminium, Ie trans­

port etant pris a 10 pour Ie] du cout de oonJtruction. Ce prix minimum,

base sur Ie systeme de l'aide-mutuelle permettra d'assurer a l'ouvrage un

oaractere salubre et durable.
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Les dc,nneeb, <3i-d.eSGous en'd,ollars des Btats-Unis concernent les

pr()jets du Ghana et du Li'b,lI'ia.

':rableau 1 - Ghana_._--

Couts de construction
par habitant

Couts d'entretien
paT.' habitant et
:far an

Type de Caracteristiql.:e'j
points dl eau

Systeme complct

Sys teme comp1c,t

Extensiop

Sys terne CO!!I:t;l et

9,10

17,10

6,00

3,75

3,00

4,15

'Tableau 2 Liberia----

0,42

0,60

0,60

0)70

Puits

"
Riviere

Puits

Ruisseau

Riviere

"

"
I::xtem:iioYl

"

"

Cou+' c~e canstY'o
par habi tC:vnt

bntrotien ~xplojtation--A(1ffiinistr~

pel' H~itanto pae:'-h~h'ttan't raI" l111,bi tlint· coype
etc lOar an et par an 'et par <ill

Ca:rCicter~8-'

tiQU08

4S ,60

2,70

2,40

1,00

1,94 0,67 0,55 Riviere

"
Puits

Trai tt.:l!j·3n"t
complet
Pr:::'se ct
pC'mpe h bras
Pri2 e eT,
pompe a brae
AmeliorationG

Les details des couts t: &.pprovisicnnemsnt en eau .,b.iotab18 des C'JilUIJUnalll~0S

africaines doivent faire pa:rtie d'une etude speciale qui sera achevee au

cours de l'annee 1966.
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5. Collaboration de l' ()1'1~3

Ainsi quI on f,eut Ie voir, les conferences OYlt f.1ppe-rte lID8 q'~antite

appreciable d l inforwatiorls et fon~ apparai tre plus ou II;oins les tendanC88

des progr.:l!.:mes J.' r.alJi-cat dans lE:;lITS as."I.j6cts re18'lant de la sant~ l'Jul)li(r;.;..~"

II Ast hoI's disGU2o:'cn quI aucune action sanitair~ ne l)E'ut appu:,{er

ill1 clevGloppement indl:.striel vraiment econ(,rDi~ul3 sans 11 existence dfune

structuT8 des services ele sante Puc'lique ~t la fcrmation technique du

personnel sanitaiT8 d'opers"tions.

Par quai 00rmnencer .- Oll aller - 'luand Sf arreter ?; autant de questions

que les t'0uvernernents sont en train ,~le dis0uter et resoudre aV80 la pleil1.8

collaboration du Dureau regional de l'mI:) instslle a Brazzaville.

Une attentio~ speciale est accorde8 a l'organisation ap)ropriee Q8S

dor:nees statistiques qui Bant a la base dl? l'evaluation des programr!18s.

La planification nationa12 des Gervices rle sante est integree de :91Ut~

en plus dans les projetG econor;,iq'1.8S et sociau."C des pays tels que Li'beria,

Mali, Niger at Sierra Lerno.

On observe actuellement ill: veri table enth0:U,siasme :pour les ciuesticl1s

appartenant au dC'raaine d_8 1 t hygiene du. milieu, D0"t3I,lTIlent pour 1 1Gau

potable At la formation d'une section d'hygien8 dans la structure des

r·iinis terA de 1a sante pu:)liQ.ue"

Les tJ-lJ8S de frojets Guivants se dsvelC'ppent dans la s('us·~regicr.l.

de l'Afrique de l'ouest :

Formation, 8 pays dont 3 (Senegal, Sierra LAonA et Togo) beneficient

d' ecoles de formation locale.

Orc;anisation du Bureau Central : 2 pays dont Cete d'Ivoire et liali

•

Plan de distribution d'eau potable 9 pays, parmi lesquels Ie Ghana

auquel une aide tres substantielle a ete fournie pour le develcppement

de 1a zone metropclitaine dIAccra-Tema.

Constr~otion de latrines hygieniques : 5 pays
Lutte contre La bilharziose : faibles activites au Chana
Construction et amelioration de puits : 7 pays
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Un to~a1 de 5 bourses d'etudes ont ete accordees pcur la formation

d'agents sanitaires dans 1es pays d'outre-mer, pour la periode du Ier

jui11et 1964 au 30 juin 1965. La distribution en a ete faite aux pays

suivants : Dahomey 1, Liberia 1, Senegal 1 et Togo 2 •

Dix ingenieurs sanitaires et 3 agents sanitaires assistent 1es Minis­

teres de la sante pUb1ique.

Le tableau suivant montre les distributions du budget regulier et du

budget de l'assistance technique, en dollars des Etats-Unis, pour 1a periode

a11ant do 1948 a 1964.

Tableau 3

Pays Depenses
tota1es

Budget
regulier

Budget
assist. technique

C6te-d'Ivoire 156.436

Dahomey 189·384

Gambie 54.489

Ghana 1·911·501
Guinee 248.382

Haute-Valta 162.286

Liberia 1.521.815

Mali 506·715

Mauritanie 469-331
Niger 232.736

Nigeria 2.264.696

Senegal 203.717

Sierra Leone 631.457
Tog", 1.151.035

9.703.980

75.589

37·731

6.576

316.874

32.103

25.800

598.387

201. 390

96.670

44-308

630.469

87.706

178.587

321.710

2.623.900

I . . __'

68.785

72.808

47·913

681.417

216.279

130.748

558.921

232.432

154.142

160.593

1. 255.778

115·521

313.170

415.552

4.424.059
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En matiere dlhygiene du milieu, la collaboration consiste a
surmonter les principaux obstacles ~ui slopposent actuellement a toute

planifioation a long-terme, tels ~ue l'organisation insuffisante des

statisti~ues, le man~ue de personnel ~ualifie, l'equilibre entre les

capitaux investis et les oouts d'operations.

Ce travail de patience, 1lOMS le realise en collaboration avec les

principales crgani3ations specialisees des Nations Unies, FAO, OIT, UNESCO,

FISE. Les contacts avec ~. "~2I:' sont tres fructueux, at les liens avec la

Commission Economi~ue pour llAfri~ue se revele~t de plus en plus importaLts

dans la Planification Economi~ue et Social~.

11 ccnvient de montinnner llappariticn dfun~ politi~ue nouvollo

adoptee par la FAO en Afri~u~, qui consist~ pour cette organisation a se

fairs assister par l'OMS dans llaide a apport~r aux gouvernemonta par la

voie des lI]'onds Speoiaux11 , de fagon a sauvegarder l"s interets de la sante

publi~ue dans la preparation des pro jets devant etr~ executes par la FAO.

Quatre de ces projet~ int6ressent la so~~-region de llAfri~ue de

11 ouest

Dahomey : releve agricole et demonstration dans la vallee de Oueme.

Dahomey/Togo • Etud~ du Bassin du fleuve Mono.

Guinea. Etude dlun ¥rogramme pour la recuperation des terraiLa

propres a la culture du riz dans la region c~tiere.

- Nigeria: Etude d'un lac artifi~iol a Kainji.

6. Problemes d ' assa1njBsement

L'agriculture est la principalo souroo d~ richesses des pays do

1 1Afri~ue de l ' ouest. Le developpement" agrioole ",t industriel necessite

la mise ~n valeur de vastos portions de torrains vierges. II en dkcoule

d1importants problemes nouveaux tant sur 10 plan economi~ue ~u~ sur Ie plan de

la sante publique, ~ui imposent de nouv811c~ obligations aux gouvsrnements,

telles ~ue la lutto contre le paludisme, oontre la bilharziose et de

'."

•
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l'helminthiase, l'approvisionnement en eau potabl~ dans les agglomerations,

les travaux de barrage, de drainage, los routes, l'emplaoement et la oons­

truotion des nouveaux villages, ainsi QUo les oonditjons de vie fournies

aux travaillours.

Eau potable

6.1. L'experienoe a demontre Que Ie developpement industriel est absolument

impossible si la priorite n'est pas aooordee aux programmes d'eau potable

oonsideres sous ses trois aspeots fondamentaux , Quantite, Qualite et prix

de revient.

L'enQuete de la FAO sur l'Afriqu~ souleve des points tres impcrtants

sur les ressouroes en eau de cette sous-region de l'Afriquo oocidentale.

Selon les influenoos du regime des pluies, los Quatre zones delimitees

englobent totalement Ie groupe des 14 pays.

a) zone saharieune ou aride aveo ruissellement extromement rare ,

Nord de Nauritanie, Mali et Niger. Le futur de l'eau a partiou­

lierement retonu l'attenticn du Bureau Regional de l'Afrique 1/.
b) zones sub-aaharienne et sahelienne, caracterisees par des ruis­

sellement discontinus : Nord du Senegal at Haute-Volta, Sud

Mauritanie, Mali et Niger. Les problemes les plus importants sont

ceux de l'evaporation et do l'infi1tration.

c) zones soudanienne at DUineenne, caraoterisees par de fortes pre­

cipitations, l'erosion des mont agnes et l'incndation des vallees

Guinee, Gambie, Sud du Senegal, Coto-·d'Ivoire, Dahouey, Ghana et Ie

Nord de la Nigeria. Les preoipitaticns aVGO des seoherosses de

meme intensite.

d) zono guineem1e, la meilleure ot la plus prometteuse a oause de la

regularite des saisons et 1a puissanoe stable des rivieres , Sierra

Leone, Liberia, Sud de la Cote-d'Ivoire et Ghana.

17 Rapport sur les possibilites du developpement rural de l'Afrique en
fonoticn du progres economique et sooial.

it AFR/Ea/2 (63) : un rapport s'ur la s1"tuation presente de -1' approvis1onne­
mont en cau des communautes afrioaines, au Sud du Sahara, aveo des
reoommandations pour l'expansion du programme.
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Comme o~ peut done le constater, si lion entend eviter des depenses

separees et non justifiees, les pro jets d' eau potable doivent etre planifioG

dans le domaine des besoins pour l'irrigation et l'industrialisation. Des

techniques tT8S coutbuses seront forcement necessaires, telles que barrage~­

res ervoirs, reono.j.'ge des nappes, at pcmpages a buts muJ. tiples.

L'avenir r,enchera certainement en faveur de l ' exploitation methodique

des nappes souterraines aussi bien que des eaux de surfaces, et les travaux

de recherche, generalement couteux, joueront un role tres important dans la

solution des prohlemes complexes dG l'eau afin de permettre la competition

avec certaines autres productions a revenu plus immediat, telles que

l'electricite et les trRnsports, deux autres facteurs d'enorme importance

dans l'industrie moderne.

Le rapport presente a titre d'information generale le tableau suivant

de la comparaison des p~ocedes de ~raitement applicables en milieu rural,

publie par liONS ~

Tableau 4

•

Procede Resul tats
Frais de
construct.

:E'rais d' ex- Attention
ploitation requise

Retention en bassin

Filtration lente
SUI' sable

Aera,ion

Lutte anti-corro­
sion
Chloruration

Diminution de la Eleves
turbldite et de la
flore bacterienne
Diminution de la Eleves
turbidite et de la
flrJre bacterier...ne
Elimination des gaz Eleves
precipitation du fer
Diminution de Eluves
l'aggressivite
Reduction de la Faibles
flore bacterienne

Faibles

Relative­
ment
faibles
Faibles

Faibles

Relative­
ment
eleves

F'aible

Moyenne

Faible

F'aible

Grande

11 Approvisionnement en eau des zones rurales et des petites agglomerations,
par Wagner et Lanoir.
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Pour raisons d'economie, la filtration lente sur sable merite une

attention speciale dans les etudes de projets urbains, co~pte tenu de

la capacite requise et des frais d'exploitation et d'entretign.

•
La neceGsite de materiaux plus econornigyes se fait de plus en plus

sentir au benefice des tuyaux en fibro-·ciment et plastique.

La Nigeria a deja pris l'initiative, ainsi que le montre le tableau

suivant, extrait d'un rapport de l'OMS sur "la Production de>' tuyaux Em

plastique en l':igeria"

TablGau 5

Diametre 100 pieds de tuyaux plastigues NIPEL 100 piods +
pouce epaisseur normale epaissour superieure tuyaux galvanises

1 2 2 5 10 0 3 11 0 .[ 4 12 6"2 "'"
3/4 \. 4 4 0 l: 4 18 2 "- 5 12 6

1 L .5 9 0 £, 6 1.5 10 .[ 6 8 0

1 J
f, 7 1 6 £ 10 4 6 Ii:. 8 3 94-

1 1 Q 3 0 (, 12 '7 0 .[ 10 2 11"2 '" / ,c I

2 .n.5 18 0 " 19 1 6 £. 13 17 6"-

-----

+ Cons de Disengoff West Africa Ltd., liste des 'Prix, Lagos.

11 convient d.e Bi€,T..aler que:; depuis qU0 son utilisation se repand

de plus en plus danfJ Ie monde.. Gntier, 1e tuyau en plastique n'a pas

encore presente de probleme pour la sante publlqu8. Cependffilt chaque

pays devrait verifier les caracteristiques suivantes ~ a) dilatation SOllS

l'effet do la chaleur et b) comportement du plastique a l'attaque de

certains rongeurs~ En annexe sont presentes 18 schema d'un appareil

utilise pcur la solution d'hypochlorite et les courbes de debuts corres­

pondants. Cqt appareil, etudie et fabrique au Venezuela, est d'un cout

tr~~ baa et pcut etre tres utile ~ans Ie cadre des pro jets concernant

l'eau potable a travers le continent.
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Drainag~.

6.2. Ce t8rme est generalement utilise pour l'assainissement et la mise

en valeur des terrains. Sa tAcbni~ue et son ocut varient suivant llimpor­

tance des travaux at aussi suivant llobjoctif et Ie but proposes. Le

drainage concerne notammen', l' 8mplacerr,ent des villes et villages; il

constitue dans l'Afrique de l'ouest un probleme tres serieuz dans les

regions cotieres en raison de la surpopulation et de l'erosion.

Les points suiv,~ts d'0rdro general meritent l'attention des autorites

dE' la sante publiqu8 :

a) cOlmaissancCls Jes thahlGgs, principalement ceux qui sont utilises

par des cours d'eau rapidCls et violents suivant des cyoles d'une

longueur dep~ssant la memo ire d'une generation.

b) securite contre les avalanches, notamment dans les pays des zones

soudanienne et guineenne.

c) travaux de terrassement sur les chantiers des routes, chemins de

fer, a~rcports, etc~.u

d) controle das Jacs en aval des barrages.

e) topographie du terrain non seulement a proximite des villes,

villages et ins+'~112tions i~dudtriel18s mais aussi dans touts la

zone d'influence.

11 est a deplarer q~e le plus oouvent ces etudes preliminaires se font

en hate et pendant le beau temps.

Evacuation des dechets et des eaux usees.

6 -3. Le principal obstacle de l' evacuation dee dechets et eaux usees est

COl'1me toujcurs le man'lue d' argent, d'di la necessite de dcnner la priorite

au systeme d'egouts hygieniques 'lui doit evacuer les liquides prcvenant des

maisoLs d'habitation, des etablissements cowmeroiaux, des ecolcJ, aussi bien

que des usines. La construction et la pose des drains sont tres econcmiques

en raison de la grandeur des tron90ns neoessaires.

•
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Etangs de. stabilisatione

6-3.L L'utilisation des etangs de stabilisatiol: presente une selution

pQssihle, tr:::'s avantagnuse, JJ0ur les prcjnt8 d'opuration tontes l~s f('>is

que les terrains sont dispcnibles At a bor, marohe, Lns 'tabl"aux suivants

perm"ttent de cC'mparer lA3 ccuts cC'rresp0ndants avoC' ceux des lilethodes

class iques

Tableau 6 - (prix ,les terrains inclu8)

Payz

Etats-Unis !!:I

jiiethode
d' e1"lraticr.

Prircair8
Secondaire
Lag010

DepfmSGS
d'eq'L.irement
par LOOO
gallolOs
(dcllars EU)

183
391
175

:F1rais d ' exploitation
et d' ontretien
par annee par
pcrs0nne
(dollars ElJ)

1,00 a 4.00
1,00 a 4,00
0,20 a 1,00

r / ClassiQue
Rhodesie U0rd !J Lagon

700 a 2.800
72 a 140 Negligeable

Ker.ya jg .

Swaziland 11

Proj"t Zrm::'J :y
Malawi e

Lagon

Classique
Lagon

Lagon

180

51

Negligeable

Negligeabl"

Negligeable
--------------------------------
Oug-anda Hon disponible

iI CollcQue tenu a Kansas City, Misscuri, 1-5 acut 1960
~ Col10que tenu a Niamye, 1961.
2J East Afrioan Medical ';ourl1al, VoL 37, No.lO
]I Rapprrt du Departemont des travaux publics, annee 1964.
""if RappC'rt de mai 1965, sur Ie 1'l'0 jet d I une nouvelle capitale pvr la

Cie Briar, Colouhoun de Lcndrc>s.
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En 1959, on comptait deja plUs de 650 inctallutions sur le territC'ire

des Etats-Unis du hard, Bur Ie continent africair.. drexcellents resultats

80nt enregistres aux installations de lagol1s du Swaziland, du Keny.a, de la

n.hodGsie ~du Nord, du L,-",lai-;i (-') ~ de l' OU{';Qnda au 18 programme est incorpore a
la poli tique merne du bouverner;i,-)nt"

18 ciev~Jlcppement n! no :V-J,E; eu lieu, Cel.'t8s, Bans ,Ie [jI'Cind.es difi'icul tes ~

d.ont la prineipale reDiie, ri&.:r.l~? la I:'rCi.tic:ue des methodes classiCiues qui ont

deja fait leUTS prpuves et oonstituent des matieres de base dans la forma­

tion des inger.ieurs sanitaire8. Les memes hesl ta tions exis tAut actuelleL!ent

dans les pays africains malgre les expooes concluants faits au collcqu8 de

Niamey en 1961 par les deleglles de la RhC'desie du Nord.

De nos jours, i1 s'abit de c0rnprendr~ que In procede des etangs ac
stabilisation est un proc8de technique pour le moins aUGci efficace Que los

procedes classiques et que les recherches l'ont place d'emrlee Btu' Ia liste

des meth~des qui sont a la disposition des ingenieurs consoients de la

necessi te de mettre au point des pro jets Q8 sante pUbligue economie,ues dans

des pays appeles a 88 heurter sous pel~ a de serieUA'pxoblomes~d'~vaouationdes

dechets industriels.

En bref, lletang de stabilisation est un bassin simplement en terre,

sans toit. et dont l'8vacuation S8 fait soit par evaporation soit par

effluent. lli~perIDeabilite QU sol est assuree par des matiores telles que

l'asphalte et divers plastiqu8s.

L! ef'ficaoite ne fait aucur. clQute. Les etant;s de I' aeropcrt .de

NairC'bi (Kenya), ~ui regoivents 55.000 gallons de liQuide par jC'ur, o~t

donne leL mcyennes 8uivantes de reduction

Deoharge du pre:rder bassir...

Decharge du second oassin

Reduction finale Q8 colibacilles

11 La QuaLtite d'oxygene conso~mee lore de l'oxydation biochimique de la
matiere organique.

•
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a) Recharge des nappec souterraines.

On ne saurait ne pas penser a l'avenir des nappes souterraines de

la partie nord de la sous-region de l'AfriQue de l'ouest, des zones

saharienne, subsaharienne et sahelienne, ou 1a situation rappelle bien

celle du Texas, aux Etats-~nis.

"11 ne fait pas de dout8 QU'un JOur viendra au, oomme dans le b;u>sin

du Nil, les res sources en eau du Niger ne suffiront plus a couvrir

les besoins. Dans l'avenir, les formes d'amenagement des eaux actuel­

lement en usage en Afrique continueront d'etre appliQuees, mais de

nouvelles techniQues se feront probablement jour egalement. L'impor­

tance des eaux souterraines ira en s'accroissant et le developpement

d'une economie do marche d~-v.rait permottr~ une plus large utilisation

pour l'irrigation".

T~ls ont ete quelQues uns des resultats donnes par la FAO dans son

enQuete sur l' Afrique en 1962.

L~s eaux de de~harg~ des etro,gs de stabilisation ont fait l'objet de

fruotueuses experienoes dans le domaine de la recharge des nappes

souterraines, aussi bien QU8 dans celui d~ l'irrigation. Lorsque la

quantite d'eau disponible constitu9 un sAri8ux problome, parfois meme

un probH,me orucial, comment p",ut-on ne pas penser a l'exploitation et

a l'amelioration des res sources dioponibles, alars Que de vastes pro­

grammes d'industrialisation sont en cours ?

La pro jet de la region de Dan, en Isra~l, rnontro les benefioes qui

peuvent decouler dlune telle politiQue : une augmentation de 10 %est

prevue pour lee nappes sQuterraineso

Dane 1" oas dee deoh"ts indue tri"ls, Ine pro blemoe de pollution

chimi~ue sont sans doute tres imp0rtants. Toutefois, l'etablissement

pcur l'eau pctable de normes de tolerano" en matiere d" toxicologie,

~ui doit finalement avoir lieu dans tout pays industriel, permettra

de mettre au point les techniQues supplernentaires grace auxqu~llee

des solutions eoonomiQues pourront etre etabli8s.
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b) Aspeots relevant de 10._ sac'}"e pUbligue

Ainsi qulon peut le voir, les interets lies a 10. sante publique sont

assez nombreux dans 1 1 installation des etangs de stabilisation,

1. Reduction des baoteries pathogenes,

2. Toxicite des poissons servant a 10. peche,

3. Infeotion des baigneurs,

4. Rythme de multiplication des moustiques, principalement des

vecteurs du paludisme,

5. Utilisation des de charges a des fins oulinaires ou oommo

eau pots-N.e,

6. Degre de contamination des produits agriooles irrigues par las

eaux d'etangs; cst interet est uniquement base sur les risques

probables et jusqu'ioi n'a pas ete de grande valeur.

Les installations dont les etudes ont ete oonfiees a d9S ingenieurs

sanitaires dont lee oonnaissnnces et l'experienoc sont indisoutables

en la matiere, sont a l' abri dc's problE-mes touohant la sanie publique.

603.2. Toutefois le ohoix d.e 10. method8 de purificatior. doit etre laisse

entH,rement a l' experienoe de 1 f '.ngenie'.lr, aveo l' espoir que celui-oi saura

ae depouiller des mallieureuses en'orav"B de la sopl:istication.

Un problemo a longue portee a ete pose, a savoir la reouperation des

algues provenant de 10. photosynt~ese des etangs de stabilisaiion en vue de

leur oulture et leur utilisation oomme aliment et engrais.

Ce rapport estim.; qulil est encore trop tet pour l'Afrique de s'aven­

turer dans les depenses que reclament les enquetes et reoherohos neoessaires

a l'etablissement des methodes pratiques et eo~nomiques qui doivent etre a
la base d'un projet aussi· ambitieu.'{. En attendant il est plus sage d' attendre

que oes etangs soient oonstruits ot que leur evaluation permotte d'etablir

les oriteres teohniques indispensables. Actuellement il vaut mieux simplement

y penser oomme s'agissant d'un instrument quasi-indispensable pour la solution

de certains problemes d'hygiene SUl' oe continent. Les specialistes sont

deja parfaitement oonscients do la possibilite d'utiliser immediatement les

elements nutritifs contenus dans 10. denharg" des "tangs de stabilisation

•
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a) pour la reoherche des nappes souterraines, un programme vrairnent sou­

haitable, ~uels ~u'en soient les couts, dans les zones saharienne,

sUbsaharienne et sahelienne b) pour l'irrigation proprement dite et

c) pcur la mise en valeur des prairies afin de permettre ou d'arneliorer

l'elevage.

6.4 Hygiene de l'industrie.

L'etendue de ce sujet depasse la portee de ce rapport. Toutefois

les responsabilites de l'induatrie vis-a-vis de la sante des travailleurs

ne sauraient etre passees soua silence. Que le developpement industriel

soit a ses debuts ou en pleine maturite, il est de l'interet des patrons

d'accorder une attention toute particuliere a l'hygiene de leur personnel

en vue de garantir la stabilite do la maino-d'oeuvre et le rendement maximum

de l'entreprise. Les respc.nsabilites du patron reposent sur la oreation

de services medicaux, aussi bien Que de services de securite materielle

et morale.

Les conditions de travail et de logement doivent etre considerees

serieusement, et le medecin responsable doit asseoir sa competence sur

l'analyse du processus industriel utilise et des principes gcuvernant le

milieu total de l'homme. De son cote l'ingenieur doit etendre seS acti­

vites a l'hygiene des batiments et installations. Ses activites s'etendent

aux normes d'aeration, a l'eclairage, aux installations fcurnissant l'eau

de boisson et de toilette, et a toutes les conditions necessaires a la se­

cur~te telles Que la circulation dans les ateliers, les eQuipements,

pa"ticulierement dans les travaux de mines.

Les principaux dangers de l'industrie ont ete classes comme suit

1. Chaleur, froid et humidite excessifs.

2. Compression de l'air

3. Poussiere, fumee et gaz

4. Poisor~

5. Bruit ~xcessif

1/ Classification par V.M. E21ers et E.W. Steel
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6. Eclairage insuffisant et exces de lumiere

7. Repetition des mouvements, pression ou choc

8. Infec tions

9. Accidents

10. Hygiene insuffisante dans les etablissements.

Ces divers problemes ont deja trcuve leur solution dans les pays

deja evolues, mais les autorites des servioes de sante en AfriQue n'ont

aucun avantage a appliQuer systematiQuement les techniQues employees en

France, en Angleterre, en Allemagne, en Russie ou aux Etats-Unis d'AmeriQue

du Nord. Les problemes sont essentiellement tropicaux et les solutions

doivent repondre aux conditions sociales des peuples de l'AfriQue.

7. Lutte contre les pollutions causRes par les dechets industriels

La plupart des pays d'Afrique entrent dans l'industrialisation a une

epoQue de la civilisation ou les principes de sante publiQue deviennent

de plus en plus exigeants et s'integrent tres rapidement dans le developpe­

ment economiQue.

Les proolemes d'evacuation des dechets industriels sont lies a deux

facteurs eFpeles a influcr considerableluent sur leur solution dans l'irnmediat

a) les dimensions de l'industrie comparativernent tres faibles par rapport a

celles de l'Europe et des Etats-Unis, pour lesquelles les recherches ont

deja etabli les mesures de contrale at les legislations necessaires, b)

la mentali te coutumiere eles hOIT-I,jeS d' affaires 'lui considerent les depenses

exigees par l'epur~tion drs dechets industriels, en general, comme des

obstacles aQ~ investissements de capitaQ~ dans l'industrie.

Dans la liste des pro jets suggeres par la CEA pour la periode

s'etendant de 1966 a 1975, on note:

Industrie de produits chimiQues et d'engrais : 660.000 tonnes

Raffinerie d I huiles minerales 1. 000. 000 "

Fer at acier 1.400.000 11
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Les dechets de C8S trois types d'industrie tOr.lbent IDf1 U118 do.ns la

categorie des dachete d'origine vegetale, les autree dane la categorie des

d8chete J' origine minerale. Leur evacuation est susceptible de se faire

soit dans les lacs et :Les COllI'S ,~l! e8,u~ soit dar:s les S;lstsi:l8S d1eGout

existants. lei se pose Ie rro1Jl~me des m88ures a ~)l'endre contre la

pollution ap~ortee ~ar ces dechets industriels.

II incomte aux Fini:..;tere de sante publique de IJrendre l'initiati"v"e

en vue de determiner l'ample\ll' ciu probleme et prendre s'il Ie faut les

mesures necessaires pour reduire la quanti te et les effete nocits de ces

<lechets.

Certaines industries sont deja en CaUl's d'exploitation et beaucoup

ci ' autres sont sur la liste des possibili tes. De toute fagon, les ciechets

industriels suivants sont possibles dans Ie fut\ll' , avec toute la comple­

xite qui devra necessairement en decouler ~our la lutte contre la ~ollution

des eaux

Origins organique

Origins chimigue

Dechets fTcvenant des DJanufactures de ccnserves, de

papisl', cie textiles, de -biere, de boissons gazeuses

et teintures; dechets des abattoirs, des blanchisse­

ries, des laiteries, des usines traitant Ie sisal, Ie

le mafs, des tanneries.

TIechets provenant des usines de patG a papier, de

pro~uit8 8yntheti~ues, d'huile vegetale, d'insecti­

cides, lip pol;\,ethyleEe, de produi ts pta~omaceutiques,

~e raffineries d1huiles mineralos, des U3ines de

deGraissage de la laine, de l'affinage de l'acier.

Les pOSGibilites d' evacuation d.e ces d.echets impli,~:.uent certains

dangers et certaines depenses d'argent qu'il oonvient de signaler:

a) ~vacuation dans les lacs. Les phenomenes de dilution portent a

faire croire que Ie traitement prealable n'est pas necessaire.

Cepondffi1t il est prudent de penseI' aux deux dangers suivants

premierement Ie dosaGe de pollution peut etre cumulatif aveo Ie
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teops, rendant les 8~lli: ~u lac iwpropres & lQ boi3son et au

develnppeme:nt d l aut:::'8s industries; deuxien;ement touto pollution

du la.c 1}81.lt 8l:.train8T ccJ18 '~~CS ~oiYlt:::.~ d! eau cie2-"iv8S du f::iit

de::o infiltrations 2,cuterr<.iines~

b) EV3Pua tion par le8 ClYJ.rs d I eflu. Los dif.ficul tes sont 2,ssind­

lables a celles qui 88 .r;resentent pour leG lacs.

c) b'vacuation dans 1GB 2;j'·S ternes d reg'ou.ts exis tants.. Dans certail1'~s

limites dependa:'lt cLe la quali te et du volur:le, la de charge des

dechets industriels sans traitement pI'calablP- est tres accep­

table et pout ffieme apporter cBrt~ins avant3ges bacteriologiques

a l'epura,tion des eaux menageres. C8pondant 12. nature et 1::::

qu.anti te des dechets industrielc- bruts feuvent avoir des effets

irc,s desagreables, tcls la deterioration d&s drains J 18 surplus

de matierns org2.niques~ llaue;mentation de la d.emande dlo2:ygGl'le~

l'anornalie du (pE) ot l'obstruction des bassins de filtrabe.

•

Dans co cas, la qUGEtion est claire Qui va supporter les

frais dp reparation et d 1 arneli0ration ? L' 11tat? Les CO~raLr.ie8

industrielles ?

La concentration elBs dee-hets industriels de Hew J~'r8eJr

Unis) donne l",:rlG ide e de l' e tenciue du probler;te ~

11 Rudolfs and Setter's, Ind.ustrial l-;astes in !few Jersey.
ITe" Jersey _~gr., Expt. st. Bull. 610, Ne" Brwlswiok N.J.

1/
;!, ("tats-·
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Tableau 7 (poids moyens par journee d' exploitation de llindustrie)

Total Solides Solides Solides Colloi- Cons om-
de en sujets a. la solu- des mation

Industrie solides suspen- sedimentation bles solides d.'o~-

en sian %de gene
livres livres livres boue livres 1ivres livres

Tanneries 15,81 1,92 0,51 8,50 13,89 1,41 1,73

Produits chimiquos 27,73 1,18 0,33 10,07 :<6,55 0,85 1,53

MatH,res organiques 2,95 0,39 0,10 8,54 2,56 0,;:9 0,20
,.

Affinage de l'acier 28,80 0,62 0,15 11,78 28,18 0,47 0,25

Teintures 12,48 0,87 0,05 4,50 11,61 0,82 3,00

Distilleries 92,3 29,16 4,32 10,96 63,14 24,84 31,89

Laiteries 13,05 0,92 0,03 1,38 12,13 0,89 3,03

Blanchisseries 12,28 3,61 0,05 3,75 8,90 3,56 1,55

~\oyennes 16,48 1,61 0,17 7,44 14,60 1,34 1,67

Moy. d.istilleries
exc1ues 13,29 1,07 0,11 6,93 11,87 0,89 1,09

Moy. , distilleries ou
laiteries exclues 13,33 1,10 0,14 11,84 0,85 0,92

Contrairement au cas de l'epuration actuelle des eaux menageres, il serait

tres possible d'aborder l'epuraticn d.es dechets industriels non seulement soua

l'angle d'un probleme de sante publiquG mais aussi sous l'angle de la recuperation

economique des sous-produits, qui permettrait do reduire les investissements aussi

bien que les prix des produits sur le marche.

Quoique les methodes d'epu~ation soient particulieres a. chaque type d.e

dechets industriels, elles so resument toutes comme suit: sedimentation a. l'aide

de produits "himique:J - coagulation - filtragrc - boues activees - sedimentation

secondaire - filtrage secondaire - sedimentation finale - neutralisation d.'acidite

et d' aloalinite.
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Ici encore, les frais qutimpliquent las methodes classiques font

pencher la balance en faveur des etangs de stabilisation non seulement pour

l'epuration prealable quand elle apparait necessaire mais aussi pour l'epu­

ration combinee avec le< eaux menageres, combinaison pouvant contenir

plusieurs types de dechets.

8. Une possibilite economique d'avenir l'utilisation des dechets de

tous ordres dans l'industrie

de la sous-region.

La transformation des dechets en ":'-:iG:ch.ux -de construction a deja

attire l'attention de bieL des pays appartenant adivars echelons economiques

Etats-Unis d'Amerique, Canada, Pa~ist~n et Itali~.

La rapport s'abstiant de toute definition particuliere du terme

"dechet", laissant donc la liste ouverte a toutes sortes de possibilites

techniques, qu'il s'agisse de sous-produits agricoles ou industriels, ou

d'prigine relevant du metabolisme humain et animal.

Le probleme.

8.1. La populatioL urbaine dans la sous-region de l'Afrique de l'ouest,

estimee a 9 millions d'babitants en 1963, connaltra un accroissement annuel

moyen de 3% qui la portera a 11 millions en 1970 et 12 millions en 1975.

La population rurale de 81 millions en 1963 aura, solon toutes probabilites,

un surplus de 17 millions en 1970 et de 29 millions en 1975.

II est a prevoir que Ie surplus de la population rurale se deversera

dans les clr.tres urbains dont la population atteindrait done 28 millions_

d'habitants en 1970 et 40 millions en 1975.

Pour suivre un tel developpement demographique, Ie stock probable

de logements necessaire se c~iffrerait comme suit :

Tableau 8 en millions

zone urbaine zone rural.. Tctal

1965 1,8 16,2 18.0

1970 5,6 16,2 21,8

1975 8,0 16,2 24,2
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Si l' on y ajontc l·:.,c :f'7a.i8 sc:.ni t3..il"'C'::, 0;) ::..rl"'ive a des limitea dp

dBpenses qy'il est -'l'aj_mant <:'_ifficile d' eCluilibrer par les ressources

financieres,

Perspectives de 11 utilisation des deohets comme materiaux de construction

dans la sous-regj_olLo

8.2. Pour s' en faire un", i,lee, il est necessairo de definir tout d' abord =-a

si tuation actuelle des partii8D.'LiX ct8 bois, ainsi Que celIe des materiaux perma­

nents tels Que la brique at Ie bloc de ciment.

A. Panneaux do bois.

Le rapport consider8 uniquement les trois materiaux plus ou moins

intercha,ngeab18s que Bant 2.2 ~ont=B~ plR.4.ue} Ie 12..nnoau ie partioules

et Ie panneau de fibres 0ompl'ime at non comprime.

1. Contre-plaque_, Six usine8 exi.stent dans les pays suivants :

une on CP,,,e-(illvcire, de 7-300 m3 de produc-oion, utilisee pour

la confectiolo:ie nmiscns pre--fabriquees destinee au marche local,

qua-GTe alJ. Ghan&.~ production annuelle de 7~8tJO m3 , destinee

prinoipcl,lee1elrl~ 2~ 1 ~ 9::::poTtation~

'Ul18 8 1'J JJits8ria~ ~Jrouuction a,nnuel10 dG .260000 m3 - marche

exter::i_.l?ur~

Le contre-plaque est enti8rement import" dans les 9 pays suivants

Mauricanie, Senega), Gambie, Guince, Togo, Dahomey, Mali, Haute­

Volta et }~ibe.r.

2. Panneau~ ce particule~. La consommation se limite a la etta

d'Iv8ire et 011e est insignifiante. La tOru18 de panneaux importes

coute entre 100 ot :as c.ollars americains. Compare a la quanti te

des sciages utilises, It pourcentage des pap~eaux apparait

actuellement tres peu i"'>J~"ta"t (ces p,,-'meaux sont employes

dans la construction des maisons)~
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L" Senegal present" un certain interet pour l'imprrtation de

pannAaux de partioul8s At a cause de sa position aussi bien

'lue d.'> son niv<?au industriel il est bien place dan, la pers",0ctive

drun march~ d8 ce matsriau pn Afrique orientale.

Las regions: oouveI'·~os par la saVane telles que Ie nord CLe la

Nigeria, Ie Ghana, etc ... offrent de belles perspectives pour

la creation d' ur:e ico.wtrie "" ce gnnre, fondee sur la recherche

d' un materiau nouveau, eta..'1t dnnJ1.e leurs demandeR intsrieures

annuollGs <1." 3 .. 000 1> 5.00\).. tonnes 'lu'il 'lst impossible de satis­

faire avp.c lesuUlaig:;."os ressources forestieres.

3. Panneaux de fibres. 1.' industrie de ces panneaux offre dns pers­

pectives tr~s encourageantes en Nigeria, au Ghana et au Sierra

Leone, SOliS la forme d'une production en masse crientee vers

les besoins actuels do, la constrllction et cle l' ameublement. liais

il ne fait pas de doute 'lue les faitles ressources de ces pays

en coniferes constituent un SerleUX obstaole, si bien que 1'1

porte restera cuverte a un fort pouroentage d'importations.

B. Industrie de la h'igue.

Les reoherches geoloLiquGs n'ont·pa:.J encore atteint l'1U!lpleur necessaire

pour If,evaluation des reserves de ter.re_oontenant la p1:'opcrtion

convena"le' d' c.rgile et de sable,

Certains efforts ont eO," faits pour subvenir aux demandes des entre··

prises d(~. construction dans lea pays suivants ~

Ghana, pres a'Accra ou d1importantes couches d'argile sont en

pleine exploitation.

Cote-d'Ivoire, ou les gisements ont ete estimes a 1,7 million de

m3 ; frais d'exploitation , 6 frs par m3•

Mali, ou les recherches sont assez prometteuses.

Senegal, ou des argiles de tres O~nnA qualite ant ete decouvertes

dans la region'du fleu',re et ce Ja C9.samance.

Haute-V01ta 'lui pnssede d8 tres grand~s possibilites.
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Des briqueteries, certaines a caractere artisanal et d'autres a
caractere industriel, fonctionnent au Ghar.a et au Senegal.

Que la brique constitue un element d'avenir dans la sous-region,

c'est la une question a laquelle il oct difficile de repondre,

compte tenu de la necessite d'accroitre les rendements actuels.

Importance eccnomigue de l'etude de la production des materiaux de

cons truc tion.

8.3. Pour reduire les importations de par~paux de boie travai1l8, da~

les pays africains et iiminuer le chiffre annuel des importations par la

creation d'industries locales, deux solutions: l'exploitaticn quelque

onereuse qu'elle soit, des ressources forestieres et la recuperation

methodique des dechets presentant les proprietes identiques voulues.

Dechets pouvant etre utilises

8.4. 1. Ballo do riz. Les tests de resistance ont demontre de fagen

al:sol.1:nent conclua:ltl3 la possibili te teehnic;ue d' utiliser la

balle de riz comme materiau leger en remplacement du sable dans

les blocs de ciment.

Production , 1,4 million de tonnes, soi t une quanti te de balle

d' environ 0,3 million de trmnes pour la periode 1962/1963.

Bien que Is production dc riz ne soit pas tres considerable,

l'utilisation du so~s-produit dG cette denre8 scrait un bon

stimulant pcur son developpemcnt.

Le millet qui pres ente les memes carac. teris tiQues physiq-cles

que 113 riz, peut cffrir les memes pcssibilites pour la fabrication

de blocs de cimont et des pannea~~. Les seules difficultes

pourraient provenir dos quantites de ciment et de resine neces­

saires, deux materiaux d'importation.

2. Les araohides. L' evacuation des cOQues est plus pro blematique

que celle de la balle de riz, en raison des difficultes rencontrees

pour leur utilisation comme combustible et oomme engrais, du fait

de leur teneur en huile persistanto,
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L'utilisation des Go~ues d'arachides po~ la fabrication des

panneaux de particules a ete definitivement demcntree, en

labcratoire aussi bien ~ue dans la production a l'echclon

comnercial. II n'est p~s impossible ~ue les travaux de

recherches aboutissent dans un avenir rclativement proche a
la possibilite de doter ce genre de panneaux de proprietes Qui

lui permettront de soutenir 1£1 concurrence et de dovenir un

produi, comQercial appred.e.

La prcduction minimale dispc·nible a l'usine serait d'environ

240.000 knnes.

Si lion considere Que 250 livres lIde co~uilles peuvent fournir

100 pieds carres de panneaux de 3/4 de peuce dlepaisseur et d'une

densite 0,64 gr. par cm3~ il serai-s possible de produire actuel­

lement dans la sous-regicn de llAf~ique de lrouest unG quantite

d' environ 200.000 tonnes <ie pannGaux a base de cc·~ues d' araohides,

a la3uite (:8 1'" tablissement de 40 usines dont chaoune aurait

un rendement annuel de 5.000 tonnes, Bait environ 16 tonnes par

jour.

On a oalcule IIQU' en Afrique la produotion journaliere de 12

tonnes de panneaux du type mentionne ci-dessus reclamerait des

investisseme~ts initiaux de l'ordro de 240.000 dollars, po~ un

prix de revimc.t d. 1 environ 9 oents par pied carre, abstraotion

faitc de certains facteurs plus susceptibles a variations tels

Que les fraie de vento ei d'amortissement des capitaux.

3. Cogues de cafe. Leur structure physique permet de fabri~uer des

panneaux presentant de grands avantages au point de vue estheti~ue.

Obstaole , productio~ locale de la resine.

Marche local , perspectives tres encourageantes.

4. Combinaison do dechets vegetaux , permottrait d'obtenir des

panneaux de resistance bien superleure a colle Que permet

l'utilisation d1un seul type de Goques~

II Donnees experimentales de l'Institut des produits tropicaux de
Londres.

•
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5. Soiure de bois : Un competiteur hers c;adre dan5 la fEtbrieation

du beton legex. Les avantages du beton de sciure de bois

resid0nt non seuler;:ent dans sa densi te qui est egale a celIe

des 1,-;1008 a bf~lle de riz, milis Bncora dans ses }louT/airs isolc1.nts

et la pcssibili te de prefabriCJ.uer des p:2Lneaux dA dimen"ionn

superi-3ures ~'.. celles Q88 par-lneau...x en betu},1 arme ordj.naire.

Autres domaines ; :abricat:'on de 1a tl;ynami te, additif tX"8S

economique ·dar.s 10. fabrication riu linoleum, des cellos et

du plastique dont il oontribur- a reduire la uensite.

6. Bauxite : 18 veri table minerai de 1 t alUl.iine .2("3 La staol-.ll...l J •

lite de l'alumin8 et 1a temperature necessaire a sa production

permettent de 1 1 utiliser dans 1a fabrioation drs briqttns

refractaires.

AsPC0tS relevant de la f~nte publigue

8.5. Ll industrie d.es }f.ateriaux d2 construction fabriques avec di~lTers

types de dechets rresente "befiucoup d'interetc :pour les auto rites de Ja

sante public,.ue dans les <lolTl3.ines suivants , a) le prob19!i1e de 10. lutt~

contre In pc-,11ut:"0n u.es eaux b) Ie devGlC'I)l)ement des riziercs par Ie

procede dC3 marais, Y:.2C8ssi taut l! elimination dBS gi t0S do reproduction

des moustiques vecte1.'.Ts de maL..viies, notamlJient clu pa1udisme c) la

quanti te de: personnel quali::ie Ix'ur 10 travail J.e sUj)ervision d) la

quantite d'ingenisU1:'8 sani'taires et de ehirr.istes appeles a mettro au }JCint

des "techniclu8s acceptable.s dans L!' pratiCJ.ue st par l'eoon,;mie.

9. Resuce des principaux points

9.1. Reslllutions comm.ur~es p:riscs au.x conferences.

a) I,es relations entre l'habitat, l'hygiene et la sante sont tres

etroi tes. LeA efforts dc,ivent etTa coordOl1nes vers I' education

sanitaire et la recherohe de methodes economiCJ.ues permettant

1a realisation des projets de baso) l'approvisionnement en eaU

potable et 11epuration dos Ga~z et matieros usees.
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"h) En vue de lJ1'8V-Snll' le8 diI'ficulte8 8TICJl'mes nees de l'u:cbaniE2tion,

il es~ necessai~e d'org&rioer les ~ervices sanitaires, et de

donner plu.c de resp0:"1sabilites au.x aUl-Jr:L tes de Iii sante public-lUG

auss:' llien daDs 18~:; Z0112L inc\ustTieJ.les que dans les zones resi-

dentielle8.

c) Des rechErchRS SUL p1ac8 sont troD uti18S pour avoir des solu··-

tions econorniqu8s et COI'T8ctes P()Ul Ie traitenent des eaUX

potal:;les en milieu :,-:-uTc::.l.

9- 2. Couts de 11 aSi:.p~ini(wc~.~.:'.l.-~ 1:u~j..'j,nu 1[3, cous-r(f.Q:.cn

E.ypothese ~ Pr(\Gramm8 echElonne SUT une p€l'iode de 10 annaes.

a) Dis tributi')n d! 88).1 pote.-b18 dalls les oomm"..p:1Clut6s rurales ~

23,2 ,nillions de dollarR par an.

b) Latri~es hygienique3 : 7,7 millions de dollars par an.

Cout total de l'hygieu8 em milieu lur"l : 30,9 millions de d,)llars

par an, soito, 3~ dollars pe,r habitant pcur une populatiou rurale

de 90 millions d' habJtants iana la sous-region.

9-3. Collaboration de 1lOMS

a) Assistance en ITJ&tier8 de statistiquos~ formdtion de personnel

sanitaire., aris-an:Lsaticn d.es services d' eau at d' 8eout: organi··

sati0n J.1lln S2TVico (if tygien€ <1'.>_ rr:ilieu alJ. s8in des r:iinisteres

de 1a sante pUbli~u8.

b) SJeecution de P1'0~j8t8 de G.8mcllstration .•

c) AssistalicA cLe 1a ~I'L.o }lOUr sauv8gardeI. les interets c1.e la sante

pU1Jliqu~,. d':'llS 1a G.u.'.t:r1_Dution d2·S !jFonds SpeciauY".

9.4. P~oble~es d'assainiGsement

a) Bau potable. :d:n I'2.i£,.:;n du regime des pluies, les reSSQuroes en

Gau doivent etre etuQiees tres soigneusement dans les pays de la

sous-rcgior->... Des tec1.1niqu8s tres coute.uses Bont a prevoir, et

la plupart des prcJets doivent fel1Qsr :Leur eccnor'lie sur des

objectifs combines:l'eau p0table, 1 1 irrigation et l'industrie.

11 est impo!'tant de ne pas diminue.r le8 reserves au profit de

la proauction~ ~gdlement il est Decessaire de penser a l'indus­

trie locale des tlwaux et ~8cessoires en matiere plastiqu8.
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b) Drainage. Des etudes preliminaires sont essentielles pour la

securite des regions comprises dans les zcnes soudanienne et

guineenne en vue de la prctection des vallees ccntre les

~hencmenes. intem~estifs d'ercsion des montagnes.

c) Evacuation dos dechets et des eaux usees.

En raison du manque de fonds, il convient d'acccrder la

priorite a la constructicn d'egouts hygieniques dans les villes.

Les etangs de stabilisation offrent de vastes pcssibilites a
l'economie des pro jets d'assaD1issementj leur efficacite est

equivalente a celle des methodes classiques, et leur utilisa­

tion bien comprise est a l'abri des problemes touchant la sante

publique.

d) Hygiene de l'industrie. Ccnstitus une garantie pour la stabilite

et le rendement maximum de la main-d'oouvre.

Lee dangers de l'industrie sont nombreux en matiere de sante

publique.

Les responsabilites incombent aux medccins et ingenieurs sanitaires

et les aptitudes e.e ces professionnels roposcnt sur la connaissance

du processus industriel utilise,

11 convient d:eviter les solutions importees des pays developpes

et de garder aux problemas leurs caracteristiques ossentiellement

tropicales et socia.l.es ~

e) Lutts contre les pollutivns causees par les dechets industriels.

Obstacles; dimensions de l'industrie et mentali te des hommes

d'affaires.

Plusieurs industri8s sont diija en cours d'exploitation, d'autres

sont planifiees pour la periode 1966 - 1975, et certainement

l'avenir en Terra se developper beaucollp d'autres.

La presenoe dos dechets industriels, dans leur masse, va

augmenter progressivement les risques de pcllu.tion des eaux.
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8i l'Etat n'y porte auoune attention, il endosse des responsa­

bilites morales et materiellss, d'autant plus 'lue les pollutions

peuvent s'etendre a des pays voisins par l'infiltration des

nappes souterraines et par les fleuves et rivieres.

Four s'assurer la collaboration des industriels, il serait

possible d'aborder l'eporation das liquides industriels non

seulement sous l'angle d'un probleme de sante publiCJ.ue mais

aussi sous 11 angle de la T8cuperation econornique des SOliS­

prcduits, 'lui permettrait de reduire les investissements ainsi

'luo los prix des produits SUI' Ie marohe.

f) Utilisation des deohets de tous ordres.

La problema augmentation vertigineuse de la p~pulation, se

traduisant par Ie surpeuplement et des difficultes

urgent as d'urbanisation.

Besoins de logements de plus en plus aigus et

depassant les pcssibilites des finanoes gouverne­

mentales.

Perspectiv~s. Los ressourcee forestieres diminuent de plus

on plus, et les couts de remise en valeur sont tree eleves.

L'exarn~n des statistiQues porte a prevo~r 'lula partir de

1975 il ne sera plus pcssiblG de satisfairo aux necessites

de l' exportation sans oor"prcmettre les reserves locales.

L'utilisation des dechets de tous ordres deviendra une

necessite.

Les laboratoires ont deja conclu en faveur :

de la balle de riz , fabricati0n de blocs de ciment legers

des co 'lues d'araohides , fabrication de panneaux de

particules<

des cO'lues de cafe

a bon marche.

d'une combinaison de dechets vet~taux.

de la sciure de b0is : fabrication de panneaux de beton

leger, de dynamite, d'additif pour Ie fabrication du lino­

leum, des colles et des plasti'lues.

•
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- de la bauxite : fabrioation de bri~ues refraotaires.

Ies industries oorrespondantes soulevent oertains problemes

d'assainissement Qui doivent faire partie des recommandations

relatives aux pre jets.

10. Orientation des programmes et recommandations.•

10.1. La base des programmes re~ide essentiellement dans la determination

prealable dladopter une politi~ue. La definition de cette p"litiQue devra

repondre au milieu et aux ressouroes de tous genres, telles ~ue los finances,

la main-d'oeuvre, les transports, les matieres de base, etc •••

10.2. En matiere d'hygiene industrielle, en vue de garantir aux travailleurs

la securite et un certain degre de oonfort, l'~tablissement de normes

minimales a base soientifi~ue est absoltwent neosssaire dans les domaines

de l'aeration, de l'eolairage, de Itaoousti~ue at de la oonductivite des

materiaux nouveaux.

Les reoherohes devront se faire looalemant at leur execution dans des

laboratoires a l'etranger ne devra pas etre enoouragee si lion entend Que

les resultats correspondent aux objeotifs.

10.3. Dans Ie domaine de l'assainissement, les gouvernements ont tout

avantage a recheroher l'assistance du Bureau regional de l'OMS a Brazaville

pour la formation des cadres sanitaires, la realisation des projets-pilotes,

les methodes d'appreciation des conditions sanitaires de l'habitat et de

l'industrie, ainsi ~ue los methodes de finanoement des programmes d'appro­

visionnemont en eau potable at d1evacuation des dechets liquides.

10.4. Si lIon veut eviter des obstacles serieux a l'etablissement de

certaines industries reolamant une grande consommation d'eau, on devra

prendre e~ oonsideration les points suivants :

a) les Qu«ntites d'eau potable, possibles et souhaitees, a prevoir

par personne en milieux urbain et ~al.

b) les normes chimiQues, physi~ues et baoteriologi~ues a adopter.

c) la determination des points d'eau (eaux de surface et eaux

soutarraines) avec leurs oapacites a l'etiage et leurs altitudes

par rapport au niveau de la mer.
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10.5· Les Ministere de la sante publique, pour meriter c8tte denomination,

devront orienter leurs aotivites prof",ssior~elles de fagon a devenir les

vrais pr~mcteurs des interets relevant de l'hyginne qu'impliquent les

programmes d'industrialisation.

Les recommandations de ce rapport pnrtercnt donc sur trois points

essentiels qui entrent dans le cadre de cette Conferenco :

1. Adoption et definition d'une politique facilitant l'acticn dGS

autorites de la sante publique dans les divers os phases du

developpement de l'industrialisatiou. 11 ne fait pas de doute que

les resultats dependrcnt beauccup plus des initiatives que de la

legislation.

2. Necessite d'aborder les problemcs de l'hygiene industrielle dans

des conditions realisableQ et econcmiques pcur ce qui est des

mesures a prendre pour proteger la securite et le cenfort des

ouvriors, pour resoudr~ le probleme de l'absenteisme cause par les

difficultes d'ordre physique, afin de porter au maximum le rende1il8r-t

des ateliers.

3. Importance poc~ les gouvernements d'envisager le plus tot possible

des discussions sur la lutte contre les pollutions engendrees par

la dechargG des dechets industriels.

Une telle ao,~on semblerait premat.tree. Cependant si on la

considere dans ses phases diverses, on verr~ qu'elle a des rapports

tres etroits aveo le developpement eoonomique des pays. En effet,

dans sa phase preliminaire, grace a l'inventaire des deohets

industriels existants, elle permot de determiner l'ampleur et

la tendance du probleme. La seconde phase, par des recherohes

copfiees aux chimistes et ingenieurs, permet d'etablir les

principales pGssibilites a) d' abr>,ltir a une epuration ~t:.ffisante

et economique en supprimant les depenses imprevues qui surgiraient

dfeventuelles pert1il'baticns dues a l'epuration des deohets

domestiques; b) de recuperer lCQ sous-proQuits organiques et

inorganiques utiles a l'aide d'installations intermediaires dans

les usines, manufactures et fabriques. e) d'utiliser les de charges

de deohets industriels a des fins d'irrigation, apres les epurations

•

•
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finales neoessaires. Au cas ou il aura ete prouve que les indices

de pollution sont in~eniables, la troisieme phase de l'action des

pouvoirs publics sera de pre parer et de promulguer les lois ~ui

permettront au Ministere de la sante de jouer pleinement SOn role

de promote1J'.
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APPAREIL UTILISE POUR LA SOLUTION
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